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laquelle avait caractérisé de tout temps votre pays ;

d'avoir méconnu la Reli«;ion sainte qui vous défen-

dait avec tant d'energfie de pareils attentats ; d'avoir

été sourds à la voix de la conscience qui, ma%ré
l'étourdissement des passions, réclame toujours con-

tre le désordre? Ah ! voilà principalement ce qui

doit répandre l'amertume dans vos âmes ; voilà ce

que vous devez déplorer encore bien plus que la

perte des bien matériels. Il est vrai que les temples
de Dieu, les objets les plus saints, ont été profanés ;

et vos cœurs se soulève:>t avec raison contre ces

sacrilégfes : mais outre que le plus vaillant capitaine,

quelque humain et quelque g;énéreux qu'il soit, ne
peut toujours, dans ces occasions, maîtriser la fougue
du soldat, à qui doit-on attribuer la première cause de
ces malheurs ? N'est-ce pas à ceux qui y ont plongée

la province par leur propagfande de rébellion? N'est-

ce pas à ces meneurs de révolte, qui ont osé s'empa-

rer eux-mêmes de la Maison de Dieu, afin de s'en

servir comme de fort et de redoute pour différer le

châtiment qui les menaçait ?

Et comme, d'après l'Ecriture, un abîme conduit

ordinairement à un autre abîme, (Ps. 41, 8.) à peine

le drapeau de la rébellion a-t-îl été arboré que ces

prétendus patriotes ont commencé à vous faire res-

sentir quelle espèce de gfouvernement ils vous pré-

paraient* En effet, est-ce le régime élictif, qu'ils ap-

pelaient cependant le Palladium de toutes les li-

bertés, qui a proclamé les soi-disant g^énéraux, colo-

nels et autres officiers de ces bandes, que ^l'habitant

de la campagfno n'a connues que par leurs pillag^es ?

Est-ce le vœu de la majorité du pays, qui néanmoins
selon leurs principes doit régler tout dans un Etat ?

Est-ce cette volonté générale qui a dirigé les opéra-

tions militaires des insurgés ? Vous trouvicz-vous

libres, lorsqa'en vous mennçant fie tontcfi sortes fio


